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Jul.es 7aillr.t, ] eclactur-Froprieaire.

CAUCHEMAGR DES ENS D'ONTARIO.

lo.-sir John, Laurier et Mercier atnchent le 'p ('?) français à la queue -du chien[de la province d'Ontario.
20,Lee Français augmentent en nombre dans Ontario et commencent à agacer son chien.
3o.-Aprùs quelques anné6s, les Français tiemini t la balance du pouvoir et jouent avec les Anglais d'Ontnrio comme avec une plume.
4o.-Les Français se tronvant ci majorité, font d'Ontario, une province française.

Dan une écolo de ill-s : Tons les soirs en sortant in café, X.. Les domestiques.E~pastrouillageAs. , la !eçnn( d chu.es le professur d les. rencontre une mentdaute qui lui demande -- Xi vous voil y a une demi.
toire naturelledemande à u0tillett'e en lue i l'au elie ein aiontant invariablement qu'el. heure que j'appelle.

Framient de cnnversation. iontrinît tu mîartoon'ier par la fînêtre-: le 'a pas dine. i eau. ,vec un bon sourire
-Out done allez-vons. chère madame ? -Que tPuseF-vnUs le cet arbre ? - _iX, enin sexclame X. coninent -- Pardon ! javais bien enten-lu ruais,
•• Je vais à une petite soirde où je dois - Qu'il est bien heureux d'êtire deho rs.~ diable fui t's.vous pour vivre, vous mne dites commie moi -eur sounit si longtemps, je

chanter. -- n-- chaue jour que vous n'avez pas diné ° .. me disait : uonsieur s'amuse i
V-oulez-vous me permettre de vous B1o:sfort, sortanît i'un banquet passe -C Lt que je de t.eplus taid, mon bon.-_

accompagner., aVec i)fnîami devant I Morgue. m'sieu. Au cours n'histoire naturelle; le profee.*-Sur quel instrument ? Isn unt' sr élève
-Mais ........ sur mos pieds. ESI Boifor:, qui a bui <lue que de rai- -- Pourez-vousme citer des mammif.I son, mntre à so i m-i* lei dalles ou sta. in paivre diable s'arrête d(evant un ia- res qui n'ot ps necrde dents ?

lent luieurnoys :'i .. gain-un où l'on vend d# valises Le patron - ui, nnmicur, il y a d'abord m alaptiste s'en va a Cois-Rvieres par un , m1 vu m u t;a conduit de boire de ppochegrandère.
lequel il se rend, luideîîîaude 1>01< r- eet 11'; ditmoser? radw<. ,train de miarchandises. A son arrivée, l'ainit l'eau. _ Vo'îîez-vous une malle, monsieur

chez lequel il se rend, lui demande pour- I-Pourquoii fair.,?--
quoi il n'a pis pris plutt le rapide, que Eapolice-correloirell. - iurettre oeffs. Au bal de Opéra: -
lui aurait parué pas mal dheures de -Voici linquième fois que Vous3com. -- Monsieur,rplique tièrementILpu. Oncause d'une grande cantatrice qui a

paraissez icipouir veie anifestp. vre diable, juiam je io cousetntira àL le le plus mauvais caractère.
voyage. .- Q vouez-voum t, c'est proimîiner tout tin. - Quelle méchante langue !

Baptiste frappl de la jistcese de 'olbser- le mualbueir lin veut ça ! -- -Oui, <nais quel joli gosier I
vation, voUlait reprtir ".de suite pour MIon- - Je n' vois puis up.. Le teimIâs est frileux comme les hommeuu: -

tréal, afin da revenir par ce traiu prati- -Puiisiquiei le malheur aigrit, le mnallieu- pendatt l'hiver, il se couvre plus que dans Dans le royaume dis muets, c'est le si.
que. reux doit être gris. V'té, lence qui règne.
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